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HL O, Halte i €1l vous plait..............
COUPLETS, Ah!vous ne savez pas,ma chere ...
ROMANCE DE LAIGUILLE

AR DES MEUBLES.

AIR DI" ROSSTGNOL, Av bord du chemin
DUO, Allons! jo veux qulon Sassoie ...

FINAL, Oui, mes ais, cest ma femme!
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